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L’artiste congolais né en 1948 était connu pour ses 
« Architectures Maquettiques » constituées de cités 
utopiques faites avec du carton, des plumes, du coton, 
du bois, des canettes de bières et autres Sodas, des 
villes colorées, mélangées…et désertes. PAGE 5

Ces hommes qui font le théâtre congolais

L’Institut français du Congo à Brazzaville accueille, 
jusqu’à ce 28 mars, une exposition inédite du 
photographe Désiré Kinzengulé consacrée aux 
acteurs du théâtre contemporain congolais. 

À travers une galerie de cinquante portraits  
des «  hommes de planches  », cette exposition 
rend hommage au parcours de ces dramaturges 
et comédiens pas assez connus de la jeunesse 
congolaise. Depuis une quarantaine d’années, des 

générations entières d’acteurs congolais ont déilé 
devant l’objectif de Kinzenguelé qui est devenu un 
véritable archiviste du théâtre au Congo. 
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Le chiffre Proverbe africainÉditorial

« Celui qui est pressé 
d’avoir un enfant 

init par épouser une 
femme enceinte ».O

n voit très peu le travail de 
ce photographe. Pourtant, 
Kinzenguélé  est l’un des 
rares à suivre de près les mu-
tations qui s’opèrent dans 

la vie culturelle congolaise contemporaine. 
Autour de lui, émerge une génération de pho-
tographes devenus désormais de véritables 
ambassadeurs de notre pays à l’étranger. 
L’exemple le plus palpable est sans conteste 
le jeune Baudouin Mouanda que l’on ne pré-
sente plus.
C’est pour dire que l’exposition photo qu’ac-
cueille jusqu’à ce soir l’Institut Français du 
Congo à Brazzaville est une magniique ini-
tiative. Le travail du photographe est majes-
tueusement mis en valeur. Et, ça tombe bien 
car cela témoigne de sa constance et de son 
engagement dans un domaine, la culture, où 
l’on voit très peu de photographes s’engager 
avec idélité. Le théâtre congolais en particu-
lier a besoin de ces archivistes culturels dont le 
travail et l’engagement consistent à préserver 
et à témoigner à la jeune génération l’épopée 
du cheminement culturel de notre pays et de 
tout le continent.
Aussi, dans un monde complexe, fait 
d’égoïsme,  il est agréable de constater que cer-
tains instincts demeurent, ceux de témoigner, 
d’immortaliser les instants et de préserver la 
mémoire collective dans le temps et l’espace.
Enin, dans cette livraison, nous avons choisi 
de revenir sur la dernière édition du salon du 
livre de Paris où le stand Livres et Auteurs du 
Bassin du Congo a de nouveau brillé de mille 
feux durant ce mois de mars. C’est un numé-
ro plein d’images qui rappellent ces visages 
de femmes et de ces hommes, investis dans 
la culture qui font de ce Bassin le poumon 
culturel africain dont l’Afrique ne peut faire 
abstraction.

Les Dépêches de Brazzaville

Sacré 
Kinzenguélé ! 50 millions 

de dollars
C’est le nombre de millions 

investis dans le inancement du 
secteur privé congolais par les 

Américains du Business Council.

pour « La force de croire », un recueil de poésie en lien 
avec la vie réelle et rempli de sagesse. 
Pour sa part, le Camerounais Steve Leolin Guimfac   
Mekoudja  a été choisi pour sa nouvelle qui traite des 
viols 
comme arme de guerre, en écho aux viols dont sont 
victimes les femmes au sud Kivu.
Cette année, le prix Stéphane Hessel 2015 avait pour 
thème « l’exaspération est un déni de l’espoir ».

La remise du prix s’est faite en présence, entre autres 
personnalités, de Marie Christine Saragosse, 
présidente de France média monde, l’ambassadeur 
Henri Lopes, Jean-Paul Pigasse, directeur de publica-
tion des Dépêches de Brazzaville, Sylvain Mpili, direc-
teur de la Librairie-Galérie Congo et Jacques Martial, 
directeur de la Cité de la Musique à Paris. 

Camille Delourme

Prix Stéphane Hessel 

Un Togolais et un Camerounais  primés

L
’Afrique est en urgence de 
vivre. Le combat perma-
nent avec la mort place 
l’humain dans la tempora-

lité de l’instant qui donne un sens 
particulier à la vie. Une présence au 
monde et à l’autre qui est une des 
déinitions de la littérature…
Une urgence qui est puissance de 
vie, plus habitée par l’être que par 
l’avoir.  La littérature africaine dis-
tille la pensée dans l’expression 
d’un vécu où tout humain peut se 
reconnaître. L’universel y descend 
dans la singularité pendant que 

l’Occident pense que sa singularité 
est l’universel. Cet être de l’Afrique 
produit une littérature d’une créa-
tivité sans limite conteuse de mille 
et un vécus et de points de vue non 
formatés.
La langue française s’y réinvente 
à travers des millions de locu-
teurs. Les mots nouveaux frileuse-
ment intégrés par les dictionnaires 
français concernent essentielle-
ment les nouvelles technologies. La 
réinvention du français en Afrique 
se joue au coeur de la relation hu-
maine. On peut parler d’une lit-

térature “ambiancée”, habitée par 
le rythme et productrice d’une 
vraie musicalité des mots. Les au-
teurs africains contemporains y 
puisent l’inventivité de leur style en 
conviant cette langue française sans 
cesse revisitée dans le champ de 
leur imaginaire singulier. La Che-
minante s’épanouit dans cette quête 
d’une altérité ininiment foison-
nante, contemporaine et urbaine 
où la vibration du vivre chante tous 
les possibles. Le bel avenir est là.
http://www.lacheminante.fr

Sylvie Darreau, éditrice

Question à l’éditeur 
Pourquoi La Cheminante édite  
des auteurs d’Afrique subsaharienne ?

L’édition 2015 du Prix Stéphane Hessel de la jeune écriture francophone a récompensé le Togolais Dzifa Gbeglo
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L’écrivain In Koli Jean Bofane

Jean Louis Borloo en compagnie de Ange Pongault

SALON DU LIVRE - PARIS 2015

Alain Juppé, maire de Bordeaux et ancien premier ministre, est reçu par 
Henri Lopes. Et a profité de sa visite pour se faire dédicacer un livre par 

Elisabeth Tchoungui. 

Sylvain Mpili, directeur général du Stand Livres et Auteurs du Bassin 
du Congo, entouré des auteures Valérie Marin la Meslé et Ananda Devi 

Dieudonné Niangouna en compagnie de Cynthia Portella et Marie Rims

L’ambiance du stand Livres et Auteurs du Bassin du Congo 
au Salon du livre de Parisdu livre de Paris

Meryll Mezath,  

Rédactrice en Chef de 

l’Edition du Samedi des 

Dépêches de Brazzaville

Les auteures du livre Sirènes des sables

Le photographe Bedel et Passi
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À l’arrache_____________________________________________ Par Durly Emilia Gankama

VIE D’ARTISTE

Fiston Saï Saï entre en guerre contre les fausses accusations de viol
Victime d’une fausse accusation de viol sur mineur, l’artiste comédien congolais Fiston Saï Saï, acquitté de ses charges il y a quelque 

temps, se lance dans un combat de restauration de son image en particulier et dans la sensibilisation aux fausses accusations de viol 

dont sont victimes plusieurs personnes.

Après avoir passé près de huit semaines au centre pénitencier de rééducation de Kinshasa, le site Voila Cd, l’artiste témoigne que 

cette histoire de viol était un coup dur pour son image de marque et sa carrière d’acteur. 

Lavé de tout soupçon, Saï Saï veut clamer plus haut et plus fort son innocence et en inir avec ses détraqueurs. Il vient pour se faire 

d’arborer un nouveau T-shirt qui en dit long sur son combat contre les difamations calomnieuses dont sont victimes les artistes. 

AIDE HUMANITAIRE

Samuel Eto’o apporte son aide aux des victimes de Boko Haram
La fondation du footballeur international camerounais Samuel Eto’o vient de lancer l’initiative « Yellow Whistle Blower fc » destinée 

à lever des fonds pour aider à prendre en charge les populations déplacées dans les régions du Nord Est du Nigéria, du Nord du 

Cameroun et du Sud-Ouest du Tchad.

Dans un communiqué de presse publié par ladite fondation, le 25 mars dernier, le joueur camerounais justiie son engagement : « 

Ces réfugiés sont sans ressources : ils ont peur, ils ont faim et ils ont soif…tout ceci dans l’indiférence générale : il est temps de faire 

quelque chose».

Vu la diiculté de la tâche à cause de la rareté des voies de communication, Samuel Eto’o entend alerter l’opinion internationale sur 

leur sort. À ce jour, le dernier bilan du Haut-commissariat des Nations unies pour les réfugiés (Hcr), fait état de près de 250 000 

personnes réfugiés au Cameroun. Pour leur prise en charge, il faudrait lever quelque 35 milliards FCFA, soit environ 58,5 millions 

de dollars Us, vu que de nouvelles vagues de réfugiés sont attendues.

PEOPLE

Serena Williams, la première athlète noire en couverture de Vogue
Après Rihanna, la première star noire à être égérie de la prestigieuse marque française Dior, c’est au tour de la Numéro 1 mondiale 
du tennis, Serena Williams, de faire la Une du numéro d’avril de Vogue aux États-Unis. 
La championne est, en efet, la première athlète noire à apparaître en couverture de la prestigieuse publication. La star incontestée 
de la petite balle jaune évoque, dans les pages du magazine,  plusieurs thèmes : notamment le sport, l’amitié et le pardon. Sa relation 
avec Caroline Wozniacki, sa rivale sur les courts, est mise en lumière dans ce numéro. 
Selon le site, de Trace Serena admet que c’est diicile d’être sur le plus haut toit du monde car on se sent seule. Pour compenser ce 
manque, elle prend plaisir à avoir Caroline et sa sœur.
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C
ofondateur du collec-
tif des photographes 
« Génération Elili », 
à Brazzaville, Désiré 
Loutsono, contami-

né très tôt par le virus de la pho-
tographie par son oncle le pho-
tographe Édouard Biantouma, 
se consacre à sa passion. Plutôt 
sa profession. Il voue une recon-
naissance sans égale à son men-
tor. L’enthousiasme du jeune 

photographe aidant, c’est tout 
naturellement donc que son oncle 
lui « apprend la photographie dans 
son laboratoire à l’Institut national 
de recherche et d’action pédago-
gique (INRAP) à Brazzaville », 
reconnaît-il.  En un clin d’œil, il 
mesure le chemin parcouru.
De 1976, date de ses débuts, à nos 
jours, Désiré Loutsono a enrichi 
son parcours de plusieurs for-
mations. D’abord avec le photo-

graphe français David Damoison 
en 2003, puis Hector Médiavilla, 
photographe espagnol et la inlan-
daise Elina Moriya. Nanti de ces 
formations, Kinzenguelé, entouré 
de quatre confrères, crée en 2003 
le collectif  « génération David 
Damoison », avant de le rebaptiser 
Elili, en 2005. S’ensuivent des expo-
sitions individuelles et collectives 
au Cameroun, en France, en Italie, 
en Espagne…

Une mémoire visuelle du théâtre
De Victor Ntouakanda, Pascla 
Mayenga, Paul Milongo, Matondo 
Kubu Turé, Georgette Kouatila, 
Marie Léontine Tsibinda, Marius 
Yelolo, Harvey Massamba, en 
passant par Gilféry Ngamboulou, 
Ferdinand Batsimba, Hugues 
Serge Limbvani et Sylvie Diclo 
Pomos… leurs portraits en noir et 
blanc trônent dans le hall de l’Insti-
tut français, jusqu’au 28 mars.

«  À travers cette exposition des 
hommes des planches, j’ai voulu 
rendre hommage aux hommes 
de théâtre et évoquer leur sou-
venir à notre jeunesse. », résume 
Kinzenguelé, né en 1963. Depuis 
1976, des générations entières d’ac-
teurs congolais ont déilé devant 
l’objectif de Kinzenguelé. Son tra-
vail en fait un historien archiviste 
du théâtre au Congo.

Roll Mbemba

Exposition 
Des hommes de planches congolais  
en images à l’IFC de Brazzaville
Du 24 au 28 mars, le photographe Désiré Loutsono, dit Kinzenguelé, expose une galerie 
de cinquante portraits des «hommes des planches», à l’Institut français du Congo, à l’oc-
casion de la journée internationale du théâtre, célébré ce 27 mars.    

Body Isek Kingelez rêvait ses 
villes et en créait les maquettes. 
Né en 1948 à Kimbele-Ilhunga 
au Congo, il arrive à Kinsha-
sa au début des années 1970 
et se forme, seul, à diférentes 
techniques d’assemblage. Pa-
rallèlement, il fait ses armes 
en enseignant dans une école 
secondaire. En 1979, il réalise 
une maquette qui attire l’at-
tention du directeur du Musée 
de Kinshasa. André Magnin, 
marchand d’art et commissaire 
d’exposition, présenta son tra-
vail dans le cadre de l’exposition 
Magiciens de la Terre à Paris 
en 2002. Il raconte l’anecdote 
au quotidien Le Monde  : «  Le 
musée au début n’avait pas cru 
qu’une telle œuvre pouvait être 
de lui. On lui a dit de rester là, le 
temps d’en fabriquer une autre, 
pour prouver qu’il en était bien 
l’auteur. Au bout du compte, on 
l’a engagé comme restaurateur 
du musée.  » Isek Kingelez tra-
vaille ainsi jusqu’en 1985 puis 
se consacre entièrement à son 

art, qu’il qualiie «d’Architec-
ture Maquettique». Il crée des 
cités utopiques avec du carton, 
des plumes, du coton, du bois, 
des canettes de bières et autres 
sodas, des villes colorées, mé-
langées… et désertes. Des 
villes futuristes qu’il réalise en 
pensant à Kinshasa, métropole 
chaotique, en pleine mutation 
démographique et esthétique.
Kingelez imagine, observe et 
anticipe le développement ur-
bain de ses cités et donne une 
image futuriste et visionnaire 
de la mégalopole africaine dont 
il rêve. Autant politique qu’ar-
tiste, du moins engagé, Kinge-
lez qualiiait ses œuvres d’«Ex-
trêmes maquettes», expliquant 
que son travail «porte en lui le 
sacriice qui ofre l’espoir d’un 
futur meilleur, d’une vie meil-
leure» (Home and the world: 
architectural sculpture by two 
contemporary African artists : 
Aboudramane and Bodys Isek 
Kingelez, d’Ismaïl Serageldin). 
Kingelez croyait en ses villes 

dépeuplées et autonomes. .  «Il 
pouvait en parler sans dis-
continuer pendant des heures, 
inventant les mots comme les 
architectures, en jonglant entre 
le français et le lingala.  », té-
moigne André Magnin.
Dans son manifeste he Art 
of the Model  : An Erudite Art, 
Kingelez raconte son approche 

: «Je fais ce travail le plus imagi-
naire, méticuleux et bien consi-
déré possible dans le but d’avoir 
plus d’inluence sur la vie. En 
tant qu’artiste noir, je dois servir 
d’exemple en recevant la lumière 
de l’art pur, cet instrument vi-
tal pour l’humanité, à allumer 
pour le bien de tous. Grâce à ma 
croyance profonde en un futur 

heureux, je m’eforce d’améliorer 
ma qualité pour que le meilleur 
devienne merveilleux. J’expose 
un mode d’expression qui me 
va comme un gant et démontre 
bien que je suis un autre ar-
tiste. » 
Body Isek Kingelez laisse der-
rière lui plus de 300 œuvres.

 Morgane de Capèle

Mort de Body Isek Kingelez, maquettiste de l’imaginaire
L’artiste congolais Body Isek Kingelez est décédé, le 14 mars 
dernier à Kinshasa, à l’âge de 67 ans.  

L’oeuvre de Body Isek Kingelez 
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Henri Djombo  : «  Je suis un 
acteur culturel sur le terrain. 
Je trouve que le stand Livres et 
auteurs du Bassin du Congo 
s’organise toujours de mieux 
en mieux, attire toujours plus 
du public, plus des pays, plus 
d’auteurs, d’auditeurs et devient 
une grande place culturelle en 
cette période. C’est toujours 
un plaisir d’y participer, de 
représenter l’Afrique, le Bassin 
du Congo mais surtout de 
représenter notre pays. »

Benoit Moundélé-Ngolo  : 
«  C’est une bonne initiative 
dans la mesure où ça permet 
au public de faire connaissance 
des écrivains, parce que souvent 
on n’est pas connu. On publie 
et puis on n’a souvent pas les 
occasions pour faire connaitre 
les œuvres. Un salon comme ça 
annuellement, c’est une bonne 
chose, surtout quand on laisse 
une place aux écrivains du Bassin 
du Congo. Plusieurs fois j’ai été 
invité, mais mon programme ne 
me permettait pas d’honorer aux 
invitations. Au prochain salon si 
on m’invite, je viendrai. »

Edith Itoua  : «  Je suis toujours 
très ière quand je viens au Salon 
du livre. Ça fait six ans que 
le Congo est présent au salon 
international du livre de Paris, 
et c’est toujours une vraie ierté 
quand vous arrivez, voir ce stand 
où il y a le nom de votre pays et qui 
est si beau. Ce n’est pas un tout 
petit stand dans un coin, mais 
plutôt quelque chose de grand, de 
propre, de pratique. C’est un coin 
de ralliement de tout le monde. 
Les gens se donnent rendez-
vous sur le stand, parce qu’ils 
sont iers d’y venir. L’impression 
première pour moi, c’est la ierté 
de voir ce stand et j’espère que ça 
va continuer. »

Abraham Ibéla  : «  C’est ma 
première participation, c’est 
fantastique. Ça nous permet 
ici de nous connaître et de faire 
connaître nos ouvrages. Je suis 
très content et je remercie les 
organisateurs qui cette fois-ci 
ont pensé à moi. Je considère ceci 
comme le fruit de mes eforts, 
parce que j’ai commencé à écrire 
depuis la classe de seconde, mais 

je ne savais pas qu’un jour je 
pouvais être honoré ainsi. Je 
souhaite que les organisateurs 
continuent dans cet élan. Car 
cette organisation est à mon avis 
une réussite et une promotion de 
la culture du Bassin du Congo en 
général et du Congo Brazzaville 
en particulier. »

Grégoire Léfouoba  : «  Pour ne 
pas être nationaliste puisque 
le mot à une connotation 
bizarre, je suis très heureux de 
la qualité de ce stand. On m’a 
qualité de patriote, il y a un 
élan de ierté parce qu’il y a des 
luttes, des compétitions qu’il 
ne faut pas rater. Ce sont  des 
compétitions de l’intelligence. 
Elles passent par le livre. Parce 
que l’humanité n’a commencée 
à percevoir le progrès qu’à partir 
de la sédentarisation des villages 
et la domestication de l’écriture. 
Les Dépêches de Brazzaville et 
le stand Livres et auteurs du 

Bassin du Congo, sont en train 
de faire de telle sorte que nous 
ayons une culture qui soit notre 
appui pour exister demain, sans 
laquelle nous serons dévorés. Je 
pense que ce stand du Bassin du 
Congo est un exemple. Il faut 

faire grand pour un pays. Ce 
n’est pas parce que vous avez 4 
millions d’habitants que vous 
devez faire petit. Dès que vous 
arrivez à 30 mètres, vous voyez 

le stand du Bassin du Congo et 
cela fait énormément plaisir. 
Je constate que chaque année 
il y a une organisation plus 
rainée, plus pertinente et plus 
performante. »

Serge Eugène Ghoma-
Boubanga  : «  C’est toujours 
un émerveilleusement de 
découvrir cet espace dédié à la 
culture congolaise. C’est la forêt 
équatoriale qui est transportée 
au cœur de Paris mais avec 
toute sa richesse, tout son éclat. 
On est heureux d’être à Paris, 
découvrir la vitalité de notre 
culture, de nos écrits et surtout 
en se réjouie de l’accueil qui est 
fait par les parisiens, les visiteurs 
de nos livres. Nous sommes un 
stand qui est particulièrement 
fréquenté, qui a reçu déjà 
la visite d’éminents auteurs 
de ce monde et des grandes 
personnalités françaises. Nous 
sommes ravis d’être ici visibles, 

représentant et iers d’être 
simplement congolais. »

Nganga Massanga  : «  C’est 
d’abord une joie de voir que le 
Congo est représenté ici mais 
aussi beaucoup d’auteurs 
d’Afrique et d’ailleurs. Et le 
Congo donne place à ses auteurs 
dans un salon qui est grand 
où on trouve pleins d’autres 
exposants. C’est donc une joie et 
un bonheur parce que le Salon 
international du livre de Paris 
est quand même une référence 
et quand vous êtes invités à 
un événement de ce genre, ça 
vous permet d’être en lumière 
mais aussi ça vous permet 
de rencontrer des personnes 
que vous ne rencontrerez pas 
n’importe où, d’échanger, de 
découvrir les auteurs qui ont 
écrit avant vous et qui peuvent 
vous apprendre de leurs 
plumes. »

Bruno Okokana

Comme l’a su bien dire un écrivain congolais présent à ce salon, la forêt équatoriale avec toute sa richesse et tout son éclat est 

bien transportée au cœur de Paris. C’est ainsi que hommes politiques, hommes d’état, ici au Salon international du livre de 

Paris, ont tous réagi.  Voici la réaction des uns et des autres sur le stand Auteurs et livres du Bassin du Congo.

 Une de vue des participants sur le stand Livres et auteurs du Bassin du Congo

«Les Dépêches de 
Brazzaville» et 
le stand Livres et 
auteurs du Bassin du 
Congo, sont en train 
de faire de telle sorte 
que nous ayons une 
culture qui soit notre 
appui pour exister 
demain, sans laquelle 
nous serons dévorés. 

SIL 2015 

Dans les coulisses avec nos écrivains
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«Bush» signiie «buisson» 
mais peut se traduire aussi par 
«toufe» dans un argot aux insi-
nuations sexuelles. Le rappeur 
de 43 ans, en verve et jouant 
avec le double-sens du mot, 
a expliqué le choix du titre de 
l’album, qui sortira le 12 mai 
: «J’aime... les arbres. J’aime... 
l’herbe. J’aime... la toufe», a-t-il 
dit, suscitant l’hilarité du pu-
blic.
Plusieurs titres du nouvel al-
bum, très dansant, où l’on sent 
la patte de Pharrell Williams et 
qui regorge d’inluences disco 
et soul, ont été joués pendant 
cette soirée au Emerson heatre 
de Los Angeles, au coeur 
d’Hollywood. Le rappeur, qui 
suit en parallèle une carrière 
reggae sous le pseudo «Snoop 
Lion», a longuement parlé de 
sa collaboration avec Pharrell 
Williams. «Nous avons beau-
coup de respect l’un pour l’autre. 

J’adore son travail et il adore le 
mien, nous avons commencé ce 
chemin musical ensemble », a-t-
il notamment déclaré.
Les deux artistes ont collabo-
ré sur de nombreux titres en-
semble depuis 2002, notam-
ment sur le tube «Beautiful», 
mais c’est la première fois que 
Pharrell Williams, qui a déjà 
oeuvré au carton «Random Ac-
cess Memories» des Français 
de Dat Punk, prend en charge 
tout un album de Snoop. «À 
ce moment-là de nos deux car-
rières respectives, je me suis dit 
que ce serait le mieux s’il pre-
nait en charge tout le projet», 
qui comprend de nombreux 
artistes invités, notamment le 
chanteur Rn’B Charlie Wilson 
et le rappeur 50 Cent, a encore 
expliqué Snoop Dogg. «J’ai dit 
à lui et son équipe : Faites ce que 
vous voulez, vous pouvez jouer 
à Frankenstein avec moi» , a-t-il 

plaisanté.
Pharrell Williams, petit génie 
musical qui transforme tout 
ce qu’il touche en or, s’est im-
pliqué sur tous les aspects du 
projet, «y compris les visuels». 

Un premier titre, le groovy 
«Peaches N Cream», duo avec 
Charlie Wilson, est sorti début 
mars. Le rappeur travaille en 
parallèle sur un projet de série 
télévisée avec la chaîne à péage 

HBO, inspiré de sa jeunesse 
troublée dans les années 80. 
Son dernier album difusé sous 
le nom Snoop Dogg, «Doggu-
mentary», était sorti en 2011.

AFP

Musique 

Snoop Dogg présente «Bush», son nouvel album 
Le rappeur américain Snoop Dogg, l’une des plus grandes stars 
mondiales du hip-hop, a présenté son nouvel album «Bush», 
entièrement produit par le surdoué Pharrell Williams, dans un 
club d’Hollywood tard mercredi.  

Snoop Dogg

Sorti auparavant dans l’album 
Menu de son ancien patron, 
Doudou Copa, la chanson 
Madesou n’avait jamais été 
tournée en version vidéo 
sauf en audio. Son auteur-
compositeur, Walo Boss qui 
a opté de faire cavalier seul, 
c’est-à-dire la musique solo, 
a de nouveau interprété cette 
chanson dans son maxi single 
Listen to me dont la sortie est 
prévue courant le deuxième 
semestre 2015.  Cette chanson 
était tellement réclamée par 
ses fans au point que l’artiste a 
pensé la valoriser en tournant 
un clip promotionnel en 
prélude à son maxi single. 
Pour ce faire, il a choisi le site 
touristique Mombo beach, à 
Owando, ainsi que le night club 
Kiss and go. « Ce clip Madesou 
est une pré-campagne de mon 
maxi single Listen to me. J’ai  
fait clip parce que les mélomanes 
l’ont tellement réclamé. Il est 
déjà disponible et difusable. 
Je remercie énormément papa 
Bonaventure Engombo qui m’a 
accordé l’espace pour tourner ce 
clip. »
L’album est quasiment prêt 
en dehors de quelques petites 
initions. C’est un maxi single 
de six titres dont Moseka, 
diférent de Moseka du menu. 

Ici, il  s’agit d’une jeune ille 
vierge qui pleure le fait que le 
monsieur qui lui a fait perdre sa 
virginité l’a abandonnée. D’où 
ce regret de sa virginité. 

Walo Boss applaudi  
aux Diplomates

Avant de se rendre à Owando 
où il est resté si longtemps pour 
la réalisation du clip Madesou, 
Walo Boss s’était produit le 
jour de la Saint Valentin aux 
Diplomates, à Brazzaville. Un 
concert organisé par la maison 
Karim productions qui a choisi 
comme crédo de lancer les 
jeunes artistes musiciens. 
De l’avis des amoureux de la 
musique, le spectacle s’était 
bien passé. «  Ceux qui étaient 
présents à ce spectacle n’ont 
pas cru. J’avais presté sur deux 
chansons dont Madesou et 
une autre contenue dans mon 
nouvel opus que j’ai chanté 
en featuring avec ma consœur 
Cheryl Ngambo. Bien d’autres 
artistes avaient chanté aussi. » 
Par ailleurs, l’artiste Walo Boss 
a proité de notre micro pour 
solliciter le soutien de tous 
ceux qui peuvent ou veulent 
bien l’aider, ain qu’il libère 
le studio. Son contact c’est  le : 
06.634.37.88  

Bruno Okokana

Walo Boss lance Madesou, un clip promotionnel 
Ce clip promotionnel a été tourné à Owando, 
capitale du département de la Cuvette. Ceci, en 
prélude à la sortie de son maxi single Listen to me 
qui veut dire en français Écoutez-moi seul.    

Walo Boss sur scène  
aux Diplomates



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 28 mars  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

8 PUBLICITÉ



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 28  mars  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

9PUBLICITÉ



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 28 mars  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

10 / HIGH TECH

L
es deux opé-
rateurs ont 
signé un trai-
té pour l’im-
plantation de 

plusieurs de ses applis 
dans des appareils An-
droid, notamment Of-
ice et Skype. Parmi les 
applications déjà inté-
grées, on compte One-
Note pour la gestion 
de notes, Skype pour 
la messagerie vidéo ou 
encore OneDrive pour 
le stockage en ligne. 
Word, Excel et Power-
point devraient s’ajou-
ter à la liste d’ici à in 
juin.
Ce partenariat per-
mettra à l’éditeur 
américain de logiciels 
d’installer ses services 
dans des appareils du géant 
sud-coréen fonctionnant sous 
le système Android de Google.  
Les premiers à bénéicier de 
ces faveurs seront les Galaxy 
S6 de Samsung. Les deux nou-
veaux Smartphones vedettes 
de Samsung, le «  Galaxy S6  » 
et le « Galaxy S6 Edge », seront 
livrés avec 100 gigaoctets de 
stockage gratuits en ligne pen-
dant deux ans. Ces deux nou-

velles postures de téléphones 
Samsung de la série Galaxy S 
cru 2015 sont un grand pari 
pour Samsung. Il passe aussi 
bien par le design, les fonc-
tionnalités, et par l’écran. Cette 
collaboration entre les deux 
géants s’inscrit dans la straté-
gie multiplateforme de Satya 
Nadella, patron de Microsot 
pour rattraper le retard du 
groupe dans le mobile. Cette 
dernière vise à amener les ser-
vices de productivité mobile 

de Microsot à davantage de 
consommateurs et de clients 
professionnels.
Par ailleurs, il sied de rappeler 
que les deux poids lourds du 
secteur technologique ont mis 
in au contentieux concernant 
le non-respect d’un contrat. 
Ou sur le droit de la propriété 
intellectuelle mais les condi-
tions de l’accord sont restées 
conidentielles.

Durly Émilia Gankama

Les terminaux Samsung accueillent 
deux services supplémentaires
Le géant américain des logiciels et le grand opérateur mobile vont donner aux appareils 
mobiles et aux tablettes Samsung une valeur ajoutée par le biais de leur accord en ajoutant 
Oice et Skype dans les téléphones Samsung.    

Le réseau social Twitter a lancé oiciellement jeudi son ap-
plication de difusion de vidéos en direct en streaming Pe-
riscope. C’est sa réponse à sa rivale Meerkat qui connaît un 
succès fulgurant depuis quelques semaines.  
Periscope, dont l’application a été ouverte au téléchargement 
jeudi matin dans la boutique en ligne App Store d’Apple, per-
met comme Meerkat de difuser des vidéos en direct à un large 
public à partir d’un smartphone. Meerkat, lancée en février, 
avait connu un succès instantané, séduisant notamment jour-
nalistes, hommes politiques et vedettes des réseaux sociaux. 
Twitter avait toutefois réagi dès mi-mars en rachetant la star-
tup Bounty Labs, créatrice de Periscope qui, à l’époque, était 
encore seulement en phase de test et sans date de lancement 
oiciel connu.
Periscope va permettre de ilmer et de partager des vidéos di-
rectement sur le réseau social sans passer par d’autres services, 
comme Dailymotion ou YouTube. Les créateurs de Periscope 
ont souligné dans un blog l’important potentiel de leur appli-
cation, faisant notamment valoir qu’elle pouvait permettre à 
n’importe quel utilisateur de smartphone de montrer ce qui se 
passe dans le monde.
«Et si on pouvait voir à travers les yeux d’un manifestant en 
Ukraine ? Ou regarder le lever du soleil depuis une montgol-
ière en Cappadoce ? Cela peut sembler fou, mais nous voulions 
construire la chose la plus proche possible de la téléportation», 
écrivent-ils.

AFP

Twitter lance Periscope 
pour contrer Meerkat

 Windows 10 parlerait 111 langues  
et habiterait dans 190 pays

D
’après un ar-
ticle publié 
sur le blog de 
l’entreprise, le 
nouveau sys-

tème d’exploitation sera dis-
ponible dans quelques mois 
sur desktop et terminaux 
mobiles avec son lot de nou-
veautés. Disponible via une 
mise à jour de Windows 7 et 
8. Windows 10 sera accessible 
avec des mises à jour gratuites 

et traduit en cent onze lan-
gues. Sur le plan technique, 
les prouesses de Windows 10 
seront réformées pour per-
mettre un fonctionnement 
sur les ordinateurs les plus 
basiques. L’assistant vocal 
Cortana, déjà disponible sur 
les Windows Phones, sera dé-
sormais pris en compte pour 
les ordinateurs. Un système 
d’authentiication par em-
preinte digitale, reconnais-
sance faciale ou de l’iris, bap-

tisé «Windows Hello», sont 
parmi les nouvelles fonc-
tionnalités que compte ce 
nouveau bijou Microsot. Par 
ailleurs, Windows 10 permet-
tra de naviguer d’une appli-
cation à une autre mais aussi 
de gérer plusieurs bureaux. 
Pour faciliter le déploiement 
de Windows 10 sur les ma-
chines, Microsot met l’accent 
sur diférentes collaborations 
avec Lenovo, une marque de 
fabrique chinoise d’ordina-

teurs, de téléphones, stations 
de travail, serveurs informa-
tiques et télévisions connec-
tées, ou la société de sécurité 
internet Qihu 360.
Selon le site 20 minutes.fr, 
l’éditeur Tercent qui compte 
800 millions d’utilisateurs en 
Chine collaborera aussi avec 
Microsot pour les aider à as-
surer la compatibilité de leur 
application avec Windows 
10.

  D.É.G.

Après avoir oicialisé 
un système d’identi-
ication biométrique, 
Microsot annonce le 
débarquement de Win-
dows 10 dans 190 pays 
traduit en 111 langues.    
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12 / BEAUTÉ

L
es cheveux crépus ont 
des particularités leur 
permettant de résister 
aux agressions des UV 
et aux climats chauds et 

humides. L’épaisseur, la frisure na-
turelle des cheveux, leur implanta-
tion, tout est fait pour protéger le cuir 
chevelu des rayons du soleil.
Le cuir chevelu lui-même est plus sec 
qu’un cuir chevelu de type européen, 
la peau est plus épaisse, les pores plus 
serrés. Mais sous nos latitudes, ces 
spéciicités peuvent poser problème. 
Surtout quand s’y ajoutent des défri-
sages à répétition.
Pour éviter que vos cheveux ne de-
viennent ternes et cassants, lavez-les 
une fois par semaine avec un sham-
pooing doux. Pour les nourrir en 
profondeur, oubliez la vaseline 
qui a tendance à les asphyxier et les 
alourdir. Préférez des masques ou 

des crèmes spécifiquement adap-
tés. Évitez les produits bon marché 
presque toujours présentés dans des 
emballages aux indications en an-
glais et n’ayant subi aucun contrôle.
À l’inverse, si vous avez des pellicules 
– c’est fréquent à cause du manque 
d’ensoleillement et l’utilisation de 
produits trop décapants – inutile 
d’investir dans des traitements. 
Même les meilleurs n’auront pas 
d’efet, il s’agit de pellicules sèches 
et non grasses. 
Hydratez bien votre cuir chevelu et 
tout rentrera dans l’ordre.
À noter : même si vous rêvez de che-
veux bien lisses, évitez de recourir 
au défrisage, bien trop agressif. 
Investissez plutôt dans un lisseur 
que vous utiliserez 2 à 4 fois par 
semaine.

Destination Santé

Les cheveux crépus ont besoin de douceur
Naturellement plus secs et fragiles, les cheveux frisés et 
épais nécessitent des gestes doux et des produits adaptés à 
leurs besoins pour révéler toute leur beauté.    

Les cheveux crépus résiste mieux aux agressions des UV et aux climats chauds et humides 

Poudre de soleil : les must  
du moment
Pour réveiller votre teint sous le soleil, rien de mieux qu’une poudre de 
soleil à appliquer sur la zone T du visage et sur le décolleté. Dorée ou 
rosée et souvent irisée, elle permet de donner l’illusion d’un teint halé 
en quelques tapotements avec votre pinceau. Voici notre sélection des 
poudres de soleil à adopter cette année !

Clarins

Présentée sous forme d’un grand écrin au packaging marron, cette 
nouvelle poudre permet d’obtenir un teint hâlé parfaitement équilibré 
pour un efet naturel garanti. Composée de quatre teintes, elle permet 
de s’adapter à toutes les 
carnations de peau. Une 
application sur l’arête du 
nez et les joues suit, 

Terracotta 
Guerlain

Sa renommée n’est plus 
à faire. Après toutes ces 
années, cette poudre de 

soleil continue encore et toujours de séduire. Haute tenue et disponible 
dans six teintes diférentes, elle permet d’obtenir une mine audacieuse et 
un ini naturel impeccable. 

Dior

La poudre de soleil Diorkin Nude Air tan de Dior promet de réchaufer 
les teints pâles en manque d’éclat et de lumière. Disponible en plusieurs 
coloris, dans des nuances dorées ou rosées, selon les envies et les besoins, 
ainsi qu’en version mate ou satinée. Vous ne pourrez plus vous en passer. 

Shiseido
Cette poudre est idéale 
pour les peaux réactives 
et fragiles  ! Certiiée non-
comédogène, elle ofre un 
hâle naturel et éclatant, 
comme si l’on venait de 
s’exposer au soleil. Inutile 
de l’appliquer sur l’ensemble 
du visage  : une touche sur 
les joues et le front suira à illuminer votre minois. 

Dona Elikia

Brève beauté
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La fumée s’en prend  au  cœur… dès l’enfance !

L’équipe du Dr Jarvis vient de 
montrer, sur un modèle de souris, 
qu’une stratégie de dissémination 
vaccinale durable était possible. En 
d’autres termes, vacciner quelques 
individus qui ensuite, au contact 
des autres, les immuniseraient 
contre le virus. «  L’objectif inal 
étant de vacciner ainsi tous les go-
rilles », explique Michael Jarvis. En 
efet, les grands singes sont une des 
principales sources de contamina-
tion à l’homme du virus Ebola, car 
ils sont consommés comme viande 
de brousse. Par conséquent, agir 
sur la difusion du virus chez les 
singes pourrait protéger l’homme. 
Mais entreprendre une campagne 
de vaccination sur des animaux 
sauvages est mission impossible. 
Alors, il a fallu mettre au point 
un vaccin qui se répande tout seul 
dans la population simienne.
C’est le cas du vaccin basé sur 
un  cytomégalovirus  (CMV). Ce 
dernier est un virus de la famille 
de l’herpès, induisant des réponses 
immunitaires fortes. Les auteurs de 
ce travail ont montré que ce vaccin 

permettait de protéger les animaux 
immunisés contre Ebola sur le long 
terme. En efet, après l’injection 
de seulement une dose, les souris 
étaient protégées pendant 4 mois. 
De plus, des réponses immuni-
taires perduraient dans leur orga-
nisme jusqu’à 14 mois après injec-
tion. «  Une immunité durable est 
très importante dans cette stratégie 
vaccinale », soulignent les auteurs : 
« Ain que la dissémination ait une 
chance de succès. » Prochaine étape, 
l’application de ce vaccin à un mo-
dèle de macaque. Cette fois en ob-
servant l’eicacité de la dissémina-
tion. En efet, « nous avons encore 
beaucoup de travail avant de parve-
nir à notre but », souligne Michael 
Jarvis. «  Les souris de notre étude 
ayant été vaccinées par inoculation 
directe, et non par dissémination. » 
Ensuite seulement, « nous intégre-
rons une protéine du virus Ebola 
dans la version gorille du CMV 
pour parvenir à vacciner ces grands 
singes sans avoir besoin de les injec-
ter individuellement », poursuit-il.

D.S.

« Dès lors que l’exposition à 
la fumée de cigarette survient 
pendant l’enfance, le risque de 
maladies cardiovasculaires aug-
mente à l’âge adulte », viennent 
de conirmer les auteurs d’une 
étude américaine publiée dans 
Circulation, le journal de l’Ame-
rican Heart Association. Ainsi, 
les petits dont les parents et l’en-
tourage fumaient en leur pré-
sence sont une fois adulte plus 
sujets à l’hypertension artérielle 
(HTA), l’angine de poitrine, 
l’hypercholestérolémie, les ma-
ladies coronariennes ou encore 
la thrombose. « Ce risque est ac-
cru comparé aux enfants dont les 
parents ne fument pas ».

Dépister le tabagisme
Pour le prouver, les chercheurs 
ont suivi des enfants entre 1980 
et 1983. Entre 2001 et 2007, soit 
une vingtaine d’années plus tard, 
tous ont été soumis à un suivi 
par échographie carotidienne. 
Puis en 2014, les chercheurs ont 
analysé des échantillons uri-
naires prélevés en 1980. Après 
décongélation, ces derniers ont 
pu mettre en évidence le risque 
d’inhalation passive grâce à 
l’analyse du taux de cotinine. 
Issu de la nicotine dégagée par 
la fumée du tabac, ce métabolite 
constitue en efet un marqueur 
biologique iable d’une exposi-
tion au tabac, qu’elle soit passive 

ou active.
Résultat : le taux de cotinine était 
logiquement plus élevé parmi 
les enfants exposés au tabagisme 
parental. Chez ces derniers, le 
risque de présenter des plaques 
carotidiennes était alors mul-
tiplié par 1,7 ! Certes, d’autres 
facteurs évitables (sédentarité, 
alimentation, tabagisme déve-
loppé à l’âge adulte…) jouent un 
rôle dans la survenue des ma-
ladies cardiovasculaires. Mais 
pour les prévenir, « il est essentiel 
d’éloigner les petits de toute éma-
nation tabagique », rappellent les 
chercheurs.

Destination Santé

Outre les risques accrus de cancers des voies respiratoires, d’infections pulmonaires et/ou de 
sensibilité allergique, l’exposition précoce aux produits du tabac atteint les artères et le cœur. 
Ainsi, fumer devant vos enfants augmente l’incidence des maladies cardiovasculaires lorsque ces 
derniers auront atteint l’âge adulte.  

L’exposition à la fumée de cigarette survient pendant l’enfance, augmente le risque de maladies 
cardiovasculaires à l’âge adulte

Contre Ebola, vacciner 
les grands singes ?

La recherche d’un vaccin contre le virus Ebola se poursuit. Parmi les 
divers projets, une stratégie originale émerge. Celle d’une vaccina-
tion des grands singes permettant par la même occasion de protéger 
les populations humaines. Explications avec le Dr Michael Jarvis de 
l’Université de Plymouth (Royaume-Uni).  

Les familles Ofoulou et Otongobayi ont la profonde dou-
leur d’annoncer aux parents, amis et connaissances le dé-
cès de leur enfant et frère Davy Fiacre Ofoulou survenu 
ce jeudi 26 mars 2015 à 15 heures au CHU de Brazzaville. 
La veillée mortuaire se tient à son domicile sis au n°116, 
avenue des Fermiers N’Kombo (arrêt Molokaï), Braz-
zaville. La date et le programme  de l’inhumation seront 
communiqués ultérieurement.

NÉCROLOGIE
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Recette 

Plaisirs de la table

L
a distinction entre un thé et 
un autre dépend essentiel-
lement de la transformation 
qui est faite de sa feuille. 

De ce fait, les variétés de thés dont 
on parle n’ont que peu à voir avec 
la feuille originelle sur son arbre, 
le théier. Mais c’est sa préparation 

depuis la cueillette de 
la feuille, tendre ou ma-
ture, et son séchage qui 
donnent au thé sa forme 
et son arome diférente. 
Suivant qu’il est passé 
par une méthode de 
fermentation ou pas, 
le thé se donne à voir 
autrement. C’est que le 
breuvage est capricieux, 
et dans les cours impé-
riales de Chine, savoir le 
préparer et savoir le pré-
senter pouvaient coûter 
la vie aux amateurs de 
l’à-peu-près ou donner 
droit à une considéra-
tion et une montée en 
grade !  Le fameux thé 
vert, par exemple, est ce-
lui qui a subi une phase 
de fermentation. Dès 
sa cueillette ses feuilles 
sont chauffées à une 
température d’environ 
100°c. Plus chaud, la 
feuille se grille ; moins 

chaud et on obtient une feuille quel-
conque qui n’est pas du thé !
 Peu connu est le thé blanc qui 
provient des bourgeons ou des 
pointes très tendres de jeunes ra-
milles du théier. Les amateurs en 
sont friands pour un goût plus velou-

té et moins relevé. 
Thé fermenté, thé 
séché, thé en bour-
geon font parties 
des variétés plus re-
connues au monde 
et passent par des 
étapes de prépa-
ration qui vont du 
létrissage, au rou-
lage, à la fermenta-
tion, la dessiccation 
et, enin, le triage.

La provenance 
des thés

Les régions du 
monde où le thé 
a connu un grand 
essor ont ini par donner leur propre 
nom à ce breuvage, le deuxième plus 
consommé au monde devant… 
l’eau ! Inutile, donc, de regarder 
une carte (ou peut-être si !) pour 
reconnaître le thé Darjeelang, 
le thé de Ceylan ou d’Assam. 
Toutefois retenons surtout que 
Ceylan l ’actuel Sri Lanka, la 
Chine et l’Afrique de l’Est (Kenya, 
Tanzanie, Malawi surtout) sont 
les principaux producteurs de thé. 
Même si la récolte de l’Afrique 
ne dépasse pas celle de l’Inde,  
le Kenya fait l’honneur du conti-
nent noir avec une production 

importante en volume et en qua-
lité. Le Kenya produit surtout « l’ 
Orange Pekoe ». Toutefois, le monde 
vit à l’heure de la globalisation. Le 
Kenya est un immense brassage 
de peuple : ses cultures (dans tous 
les sens du terme) ont donc été in-
fluencés aussi par les origines de 
ses composantes démographiques. 
Productions et préparations sont 
aussi variées que ses peuples. 
Le plus célèbre thé kenyan est le Earl 
Grey, thé qui porte le nom (coloni-
sation oblige !) d’un ancien ministre 
britannique des Afaires Etrangères, 
Edouard Grey. Ce thé précieux a 

pour originalité d’avoir en plus de 
l’essence de Bergamote associée 
à plusieurs variantes chinoises.  
Dans les autres régions comme 
la Chine, certains genres de thé 
ont pour ingrédient principal le 
lapsang souchong, feuille très noire 
qui donne une infusion délicate et 
légèrement fumée.
Sur le thé, sur ses origines et 
sur sa préparation il y aurait 
à apprendre encore plus. 
À bientôt pour d’autres décou-
vertes des richesses des plantes de 
ce monde ! 

Samuelle Alba

Les différents thés
La grande famille des thés, éparpillée aux quatre coins du globe, nous porte 
à considérer principalement six catégories. Découvrons-les ensemble. 

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES  
 

-8 grosses pommes de terre
-4 pavés de truite
-1 échalote 
-crème fraîche
-sel, poivre du moulin
-1 botte de ciboulette
-Papier aluminium 
 

Pommes de terre en robe des champs à la truite

PRÉPARATION 
Commencer par laver vos pommes de terre et par préchaufer votre four à 180°c. 
Puis, plonger les pommes dans de l’eau salée et faire cuire pendant 15 mn. 
Séparément ciseler la ciboulette, couper inement l’échalote et procéder de 
même avec chaque pavé de truite à couper en deux portions égales.
Après avoir égoutté les pommes de terre, ouvrez-les dans le sens de la longueur 
ensuite disposer sur des carrés de papier aluminium.
Enin, placer les pavés de truite entre chaque moitié de pommes de terre ; 
Ajouter l’échalote, la ciboulette et une cuillère à café de crème fraîche. Saler et 
poivrer puis refermer le tout en papillote. La dernière touche consiste à laisser 
cuire au four pendant près de 25 mn. Servir chaud.
 
ASTUCE
Ain que les pommes de terre ne se ramollissent pas trop lors de la première 
cuisson, veuillez à porter tout d’abord à ébullition l’eau salée avant d’incor-
porer les pommes de terre.

Bon appétit !

Samuelle Alba
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Sagittaire 
(23 novembre-21 décembre)

Un besoin de retour aux 
sources se fera sentir. Cela peut se 
traduire d’un point de vue familial, 
sentimental ou environnemental. 
Prenez du temps et allez marcher, 
seul, pour réléchir à tout ça. Pensez à 
mettre un peu de piquant dans votre 
vie amoureuse ou vous frustrerez 
votre partenaire.

Horoscope du 28 mars au 3 avril 2015

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Une certaine lassitude viendra ti-
tiller votre besoin d’aventures et de 
renouveau. Il serait judicieux pour 
une fois d’écouter votre raison et de 
prendre les conseils qui vous sont 
donnés, particulièrement ceux de 
vos aînés. Évacuez votre trop plein 
d’énergie avec du sport.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous retrouvez votre 
enthousiasme et votre positivisme, 
vous vous sentez créatif et conqué-
rant. Cette semaine, prenez le temps 
de vous lancer dans une activité ma-
nuelle ou intellectuelle car vous êtes 
sur la voie du succès. Si la fatigue vous 
tombe dessus, c’est le stress qui fait des 
siennes. Relaxez-vous.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Vous retrouverez des 
amis perdus de vue à cause de la dis-
tance, proitez de ce temps précieux 
et partagez votre engouement. Vous 
aurez  tendance à agir comme un pa-
nier percé. Tâchez de faire preuve de 
plus de rigueur sur l’aspect inancier 
ou vous risquez de vous trouver dans 
des situations embarrassantes.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vous manquez parfois 
de lucidité lorsqu’il 

s’agit de l’être convoité. Redéinissez 
vos priorités et ouvrez les yeux sur la si-
tuation, surtout si vous lui courez après 
depuis quelques temps. Plébiscitez le 
consensus dans votre professionnelle 
ou il vous en coûtera. 

Lion 
(23 juillet-23 août)

Vous poursuivez sur une 
bonne dynamique et une grande 
curiosité. Un bel état d’esprit pour 
entreprendre de nouveaux projets 
ou faire un voyage. Pensez toute fois 
à amenuiser votre esprit critique qui 
pourrait parfois vous faire passer 
pour un trouble-fête.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Vos humeurs font des 
siennes et n’épargnent personne. Deux 
solutions : chercher leurs origines ou 
composer pour ne pas les faire subir aux 
autres. Vous penserez à un ailleurs, c’est 
le moment de concrétiser un projet de 
voyage ou même un changement de vie.

Balance 
(24 septembre-23 octobre)

Particulièrement sensible ces temps-
ci, vous pourriez prendre la mouche 
pour tout et n’importe quoi. Laissez 
exprimer vos inquiétudes et coniez-
vous à vos proches, ils sont là pour ça. 
La période est propice aux investisse-
ments et à l’innovation. Lancez-vous !

Poissons 
(19 février-20 mars)

Une nouvelle concernant 
votre avenir vous emmènera déjà 
ailleurs. Il est bon d’y réléchir dès 
maintenant. Attention toutefois à 
prioriser le moment présent. Les têtes 
en l’air seront rappelées à l’ordre par 
leurs supérieurs ou leurs aînés. Soyez 
réactif.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Vous aurez tendance à 
perdre patience lorsqu’il s’agit de né-
gociations professionnelles. Attention 
à ne pas être trop appâté par le gain 
vous pourriez être perdant dans cette 
histoire. Les célibataires entreront 
dans une phase d’introspection et de 
remise en question.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Le courage sera pour vous la clé de la 
réussite ! Si des embûches viennent 
se placer sur votre chemin, et c’est 
très probable, prenez le taureau par 
les cornes et foncez pour les déjouer, 
vous en sortirez vainqueur. Faites 
donc appel à votre créativité.

Scorpion 
(24 octobre-22 novembre)

Vous êtes convaincu de vos choix et 
marchez de l’avant, la tête haute. Cette 
assurance vous permettra de vous sur-
passer et étonnera votre hiérarchie. De 
nouveaux projets vous seront coniés, 
avec les responsabilités qui vont avec, 
Faites preuve d’organisation.

PHARMACIES DE GARDE DU 29 MARS  2015
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE

- Hôpital Makelekele 
- Jireh Rapha
- Pharmacie du Djoué

BACONGO

- Christ Roi
 -Commune de Bacongo
-Marché Total

POTO-POTO

-Carrefour
- Christale
- Trésor
- Van Der Veecken

MOUNGALI

- Destin
- Rond-point Moungali
- Zoo
- Mariale

OUENZE
- Intendance
- Jéhovah Nissi
-Rond-point 
Koulounda
- La Victoire
- La Clémence
- Daphné

TALANGAI

- Lecka
- Terminus Mikalou
- Vert D’O

MFILOU

- Médine  
PK Milou
- La base

ntre amis, dans les 
bars ou cafés, la 
chicha est devenue 
par suivisme ou par 
efet de mode, la 

nouvelle tendance de fumer 
chez les jeunes brazzavillois. 
Sauf qu’ils ignorent les dangers 
auxquels ils s’exposent. 
Dans ces restaurant libanais, 
des jeunes gens, parfois 
mineurs, aspirent la vapeur de 
la « chicha » à l’aide d’un long 
tube appelé troumba, quasi-
pleine d’eau. Cette eau, qui 
joue le rôle de réfrigérant, est 
remplacée au fur et à mesure 
qu’elle s’échaufe. Au bout du 

tube est relié un tuyau servant 
à aspirer la volute du tabac. 
Cette mode, perçue comme 
«cool» par des jeunes, augmente 

considérablement la côte de 
consommation de la Chicha. 
Vantée dans les chansons des 

jeunes musiciens congolais 
qui s’essaient au Rap, la chicha 
devient un vrai phénomène de 
mode. Et pourtant, en matière 

d’hygiène, ces fumeurs sont à 
la merci de plusieurs maladies 
contagieuses. 

En efet, le tuyau servant 
d’aspirateur est échangé 
d’une bouche à une autre sans 
précaution, vu que le rituel de la 
chicha se base sur le partage du 
narguilé. À cet efet, les adeptes 
se partagent le même tuyau et 
le même embout, au risque et 
péril d’une mauvaise hygiène 
bucco-dentaire. Cette pratique 
est d’autant plus dangereuse 
qu’elle comporte des risques de 
transmission de nombreuses 
maladies infectieuses. 
Sur le plan toxique, une 
séance de narguilé expose le 
fumeur à un volume de fumée 
correspondant à plus de 100 
cigarettes par session. La 
composition de la chicha est 
d’environ 25% tabac, associé 

à un mélange de la mélasse et 
d’arôme de fruits. 
Fumer la chicha augmente 
donc le risque de cancers, de 
bronchites chroniques ou de 
problèmes cardio-vasculaires.
Parfumée au goût de la 
mangue, fraise, menthe, 
papaye, banane, du citron, de 
l’ananas, des pommes et bien 
d’autres, la fumée de narguilé 
est surtout très nocive. 
La sensation plaisante qu’elle 
procure est trompeuse, car 
les fumeurs de chicha n’ont 
pas idée de la quantité de 
produits toxiques inhalés dans 
ce mélange très nocifs pour la 
santé. 

Durly Émilia Gankama

Tabagisme

La «chicha», nouvelle addiction des jeunes congolais 
Aux abords des rues de Brazzaville, la capitale du Congo, dans les restaurants libanais, des 
salons et des bars à chicha, une sorte de grande pipe à eau principalement utilisée pour fumer le 
tabac, attire les jeunes congolais. 

La composition de la chicha est d’environ 
25% tabac, associé à un mélange de la 
mélasse et d’arôme de fruits. Fumer la 
chicha augmente donc le risque de cancers, 
de bronchites chroniques ou de problèmes 
cardio-vasculaires.


